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rles pretentions du Consil Géuéral Aniis, qui, ayant ob-
enu une audience du Président de la Grece, lui a n 1.

levée de tous les blocus, le rappel de tous les Grecs dans l'inté-
rieur de la Morée, et la cessation des hostilités contre la Porte.
Le Président a refusé formellement de retirer les Grecs de la
Livadie, et a informé le Consul Britannique que son devoir lui
défendait d'abandonner les avantages (ljà o-tenus, et qu'il ne
çddeiait qu'à une force supérieure. En même temps, il expédia
des ordres à tous les commandons, de ne pas abandonner leurs

sitions. Le Consul a aussi envoyé un vaisseau aux Anbassa-
qui se rendent à Constantinople, pour les informer de la

Oésolution du Président de la Grèce. On ne sait quel effet cela
prra avoir sur les puissances médiatrices, mais on voit que
les Grecs refusent le protectorat et l'armis•ice qui dev;lit précé-
der l'intervention des Puissances à Constantinople.

Des avis de Vienne, jusqu'au 25 Juin, rapportent que la
nouvelle officielle de la victoire rewportée par les Russes près
,de Sçhumla, avait occasionné d'étranges mouvemens dans cet
endroit. Le Prince Metternich, qui ne s'attendait pas à une
telle nouvelle, en a été attéré; il dépêcha incontinent divers
couriers pour l'Angleterre et les frontières de la Transylvanie;
et comme la peste avait été longtems le prétexte de faire iar-
cher des troupes, de même en cette occasion on s'en est servi
pour faire avancer des troupes vers le théâtre de la guerre pour
renforcer le cordon sanitaire.

En parlant de la victoire du Il Juin, le Constitutionuel dit:
&les triomphes des soldats Moscovites dans le voisinage de
Schumla, sont plus considérables qu'on ne l'avait conjecturé
d'abord, et plus décisifs qu'on n'aurait pn l'imaginer. Il est
difficile de prédire quel effet produiront sur le Cabinet (le St.
James, les nouvelles de Schumla. Il est à présumer que ces
nouvelles ne rendront pas les .vues du Ministère Britanuique
plus favorables à la Russie.

Extrait d'une lettre datée de
CONSTANTINOPLE, le 20 Juin.

Le sultan Mahmoud vient d'apprendre que Missolonghi et
Lépante étaient tombés au pouvoir des rebelles Grecs. Il pa-
raît que cet événement ne l'a pas affligé, parce qu'il a la parole
des Anglais, qui lui ont promis de faire restituer ces places.
En effet, leur consul à Egine vient d'écrire ici qu'il avait pro-
testé çoqtre leur oçcupation. Enfin, on se flatte qu'avant deux
mois les Anglais apiront une çscadre dans la Mer Noire. Cela
ne surprendra personne à Constantinople, où l'on parle haute-
ment d'un traité d'alliance offensive entre la Turquie, la Perse


